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2- Le poids de la deémographie

La transition démographique

Voici un graphique qui repreésente la « transition deémographique ». Comment peut-on le lire ?

Sur une population donneée, on note que dans la phase « preé  transitionnelle », le taux de nataliteé

et le taux de mortaliteé  sont treès importants. La population est stable, ne progresse que treès leégeè -

rement et lentement.

La 1eère phase de la transition deémographique correspond aè  une baisse de la mortaliteé . Ensuite la

2nde phase voit le taux de nataliteé  baisser. Durant cette phase, la population augmente logique-

ment.

Enfin, la transition est finie lorsque les deux courbes retrouvent une reégulariteé  et un accroisse-

ment naturel eéquivalent.

Comment expliquer ce pheénomeène ?

La chute de la mortaliteé  correspond aè  un ensemble de facteurs successifs en geéneéral :

- des progreès dans les domaines de l’agriculture, de la meédecine ou de l’hygieène.

- Une alimentation plus riche, plus reégulieère

- Une rareé faction des eépideémies ou des conflits.

Inversement, la nataliteé  baisse quand :



- La scolarisation des filles augmente

- L’acceès aè  l’obsteé trique (meédecine de l’accouchement) s’ameé liore

- L’aâ ge des mariages est reculeé .

Comment, selon  la carte se manifeste l’ »explosion deémographique » ? 

Selon la carte, l’Afrique pourrait voir sa population doubler entre aujourd’hui et 2050.

L’Afrique sub-saharienne est en premieère ligne :  le Nigeéria notamment mais aussi la RDC ou

l’Ethiopie. La plupart de ces pays font face aè  une feéconditeé  importante (5 enfants par femmes mi-

nimum).



L’explosion urbaine :

Le classement des villes les plus peupleées du monde: 2016 aè  gauche, 2030 aè  droite (projection).

(Source ONU)

Quel  constat  peut-on faire  au vu  de ce  classe-

ment ?

La majeure partie des villes les plus peupleées se

situent en Asie mais on note une augmentation

treès importante pour les villes d’Afrique.

La confirmation de ce constat est repreésenteée ci-

contre  avec  la  carte :  Si  le  Caire  (Egypte)  aug-

mente  leégeèrement,  Lagos  et  Kinshasa  « ex-

plosent ».



On peut ainsi faire le lien entre niveau de deéveloppement et accroissement naturel.

Les conséquences de cette augmentation :
L’urbanisation accompagne la transformation des eéconomies, avec le passage de socieéteés

rurales peu productives aè  des systeèmes plus complexes dans lesquels les industries et

les activiteés  de service  prennent progressivement  une place preépondeérante.  C’est  du

moins ce qui s’eé tait produit jusqu’aè  preésent. Mais l’Afrique suivra-t-elle le meâme scheé -

ma ? Les villes du continent sont-elles preâtes aè  faire le bond qui les attend ? De fait, le

sceénario africain deéroge aux modeè les du passeé , largement theéoriseés.

« L’Afrique s’urbanise en restant pauvre »

Les villes africaines se gonflent avant tout de leur propre croissance deémographique :

l’exode rural n’est responsable que pour un tiers de ces cohortes de nouveaux citadins aè

qui il faut donner  un acceès au travail, au logement, aè  l’eécole, aè  la santeé… Les nouveaux

meétiers,  hier  promesse  d’une  vie  meilleure  pour  les  migrants,  ne  concernent  pour

l’instant qu’une minoriteé ,  rangeée dans la cateégorie de « la nouvelle classe moyenne »,

tandis que le secteur informel continue plus suâ rement d’absorber le trop plein de main-

d’œuvre. 

Des villes sous-équipées et polluées

Les bidonvilles progressent au rythme de cette pousseée deémographique que les Etats et

les  collectiviteés  locales  deépourvues  de  moyens financiers  suffisants  se  trouvent  dans

l’incapaciteé  de contenir. Aujourd’hui en Afrique, plus de 60 % des urbains vivent dans un

bidonville. « La pauvreté est le premier problème que doivent régler les villes africaines »,

confirme Madani Tall, ancien haut fonctionnaire de la Banque mondiale et aujourd’hui

preésident d’Envol Immobilier, un cabinet speécialiseé  dans la conception de grands projets

immobiliers sur le continent.

« La ville de Dakar a eé teé  conçue pour 300 000 habitants, elle en a aujourd’hui 3 millions,

poursuit-il. Les  équipements  publics  n’ont  pas  suivi. »  A  commencer  par  les

infrastructures  neécessaires  au  fonctionnement  de  l’Etat,  conçues  pour  26 000 agents

quand ils sont aujourd’hui 140 000. Chaque administration est ainsi contrainte de louer

des immeubles priveés disseémineés aè  travers la ville pour loger ses fonctionnaires.



Peénuries d’eau,  manque d’acceès  aè  l’eé lectriciteé ,  absence de systeèmes d’assainissement,

congestion des transports… Cette litanie se retrouve dans toutes les  villes  africaines,

derrieère les gratte-ciel et la marina de Luanda, « la ville la plus chère au monde pour les

expatriés » selon le classement du cabinet ameéricain Mercer, comme dans le chaos de

Kinshasa ou de Lagos, deux meégaciteés de plus de 10 millions d’habitants.

« Dans des villes sous-eéquipeées, la pollution de l’air se profile deé jaè  comme un probleème

important »,  souligne  M. Solignac-Lecomte,  rappelant  que  le  nombre  de  deéceès

preématureés lieés aè  la pollution atmospheérique eé tait en 2013 supeérieur aè  celui attribueé  aè  la

malnutrition infantile …

Quel constat fait-on sur l’urbanisation an Afrique ?

Geéneéralement, l’urbanisation d’une ville s’accompagne de transformation eéconomique. 

Les villes d’Afrique manquent d’infrastructures pour accueillir une population qui vient

des  campagnes  (exode  rural),  une

population vient chercher du travail

en  ville  mais  n’en  trouve  que

rarement.  Neéanmoins,  une  ville

africaine  voit  sa  population

augmenter  aè  cause  de

l’accroissement naturel.

Or,  les  villes  tentaculaires  font  face  aè  tous  les  probleèmes classiques :  peénuries  d’eau,

d’acceès aè  l’eéducation, l’empilement des populations migrantes dans les bidonvilles.

Ci-contre, des exemples de probleématiques ma-
jeures en Afrique.
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